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18. Jahrgang PIONIER 1945, Nr. 4

Anodenstrom Ja 36 mA
Schirmgitterstrom Jg2 — 4 mA
Steilheit im Arbeitspunkt S 9 mVA
Innenwiderstand Ri 50000 Ohm
Günstigste Anpassungsimpedanz Ra - 7000 Ohm
Ausgangsleistung bei 10 p/o

Verzerrung Wo — 4,5 W
Gitterwechselspannung bei 4,5 W Vi 4,2 Voff
Empfindlichkeit Vi (50 mW) 0,33 V»

Grenzdaten

Penthodenteil:
Vao ~ max 550 V
Va max 250 V
Wa max 9 w
Jk -- max 55 mA
Vg20 ~ max 550 V

Vg2
Wg2
Wg2
Vgl
Rglk
Rfk
Vfk

(Vi =0)
(Wo max)
(Jgl 0,3 «A)

max 260 V
max 1,2 W
max 2,5 W
max 1,3 V
max 1 mOhm
max 5000 Ohm
max 50 V (Gleichsp.)

Diodenteil: Grösster Spitzenwert der Signalspannung
Vd — Vd' max 200 V
Grösster Diodenstrom Jd Jd' max 0,8 mA
(Gleichstrom durch den Ableitwiderstand).

Einsatzpunkt des Diodenstromes:
Vd (Jd= 0,3 ((A) Vd' (Jd' 0,3 ((A) =max —1,3 V.

Nachdruck, auch auszugsweise, nur mit Angabe des
Ursprungs gestattet: N. V. Philips* Gloeilampenfabneken,
Eindhoven (Holland).

Les transmissions dans la guerre moderne
Par le cap. Theo Wettstein
Traduction et reproduction aimablement autorisces par la redaction de la ..Allgemeine Schwei«. Militärzeitung"

Qui se connait et Vennemi,
pourra gagner chaque campagne.

Qui s'ignore et son ennemi,
perdra toujours.

(Precepte cliinois vieux do 4000 ans.)

L'on a beaucoup parle d'armes secretes, avant et
pendant cette guerre. On se les representait comme
des machines et des instruments de mort et de destruction;

on les connait maintenant, sous les noms de stu-
kas, vedettes, bombardiers geants, lance-flammes,
canons-fusees, etc. Mais une de ces armes n'est jamais
citee, ou presque: c'est «l'armee des transmissions». Son
action n'est pas directe; eile ne tonne ni ne gronde.
Et pourtant son activite en apparence innocente est
telle qu elle decide en grande partie du succes ou de
la defaite.

Le service des transmissions est vieux comme la guerre
elle-meme; il s'est developpe avec eile au rythme des

perfectionnements de la technique. Mais Failure de la
guerre s'est tellement modifiee depuis la grande guerre
— soit en un laps de temps tres court — qu'on ne
saurait expliquer ce phenomene par le simple perfec-
tionnement normal des engins de guerre. En etudiant
de pres la question, nous constatons que seul l'in-
croyable developpement des services de transmission
au cours de ces dernieres annees permet de faire la
guerre d'aujourd'hui.

Les tanks et les bombardiers-piqueurs, p. ex., ne
sont que des membres de Forganisme complique de la
machine de guerre moderne. Les transmissions en sont
le Systeme nerveux, sans lequel le membre le plus
perfectionne reste sans vie. Les faisceaux nerveux —
soit les liaisons par ou sans fil du haut commande-
ment jusqu'aux postes avances des bataillons et des

compagnies — sont un element essentiel de la conduite
d une guerre oil tout depend souvent de la rapidite
d une decision. Si le Systeme nerveux est malade, le
rendement physique et psychique de tout Forganisme
baisse, si bien portant que soit chacun des membres.
Si les liaisons et les possibilites de transmission d'une
armee sont insuffisantes ou mauvaises, ou si elles sont
detruites de maniere efficace et durable, la puissance

de combat de toute l'unite en est considerablement
diminuee, sinon annulee.

Au rythme de la guerre actuelle, celui qui aura le
meilleur service de transmissions vaincra, certaine-
ment. Le succes ira au commandant qui discernera dans
la confusion des armees enmelees les positions des uns
et des autres. II n'y arrivera que s'il dispose d'un
service de transmissions extremement rapide, qui seul
peut donner au commandement l'indispensable vue
d'ensemble et lui permettre d'ordonner, aussi bien ä
des distances incalculables qu'ä une vitesse inimagi-
nable. Qu'il s'agisse de paraitre en force en un point
critique (condition d'un succes par surprise), ou de re-
connaitre les intentions de Fadversaire, ou encore de

juger et exploiter une situation, il faut avoir en main
un tel service de transmissions.

Un general de notre temps ne dirige plus les
operations depuis une eminence; la voix d'un commandant

n'enleve plus ses troupes au combat; les officiers
d'ordonnance conduisant au galop la bataille, les

signaux de trompettes et les courreurs annonqant la
victoire dans la lointaine capitale sont des images du

passe. Et pourtant les grands generaux de l'ancien
temps se plaignaient dejä souvent des mauvaises
liaisons avec leurs troupes!

Rien ne put etre change ä cet etat de choses jus-
qu a la derniere guerre, et ceci pour des raisons
techniques. Durant le conflit 1914—18, on reconnut les
nombreuses possibilites de la transmission ä distance,
mais ce n'est qu'apres la guerre que les progres de la
science permirent de surmonter les difficultes qui en
empechaient la realisation. L'on ne songeait pas, p. ex.,
ä preparer les reseaux civils des secteurs frontieres
pour un emploi strategique. On ne possedait pas d'ap-
pareils de reserve et les troupes de transmission elle-
memes etaient en voie d'organisation. Peu nombreuses
d'ailleurs, elles etaient inconnues des divisions d'artil-
lerie et d'infanterie. Le materiel etait insuffisant,
souvent improvise, et trop rare. La radio en etait ä ses
debuts, travaillant avec des frequences trop basses qui
limitaient la portee des liaisons. La comprehensibilite
telephonique ä grande distance etait nulle, car il n'exis-
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In einem Erdloch hat ein deutscher Funker an der Ostfront
seinen Tretdynamo zum Schutze gegen Splitter eingebaut.

Bild: Photopress Zurieh.

tait ni cables speciaux, ni amplificateurs. Les avions
n'avaient pas de tsf, et les formations, hippomobiles,
ne pouvaient suivre les etats-majors dejä partiellement
motorises.

Qu'en est-il maintenant? Comment dirige-t-on de
pareilles masses d'hommes? Comment les diverses parties

d'une armee peuvent-elles collaborer etroitement,
commandees par un chef qui dirige les operations sur
les milliers de kilometres carres?

Ce n'est possible qu'ä l'aide d'un reseau gigantes-
que, et prepare d'avance, de telephones et de tele-
graphes, double et complete par des liaisons radio. A
la suite des experiences faites, et grace aux infati-
gables recherches des savants, les grandes armees ont
equipe des troupes de transmission puissantes, Les
E. M. strategiques importants, armees et groupes
d'armees, ont ete dotes de grands regiments de transmission.

Les troupes combattantes, surtout les unites
rapides et motorisees ont ete abondamment fournies des
plus modernes appareils radio portatifs. Toutes les
conquetes de la technique telephonique, notamment les
dispositifs ameliorant la comprehensibilite ä grande
distance et permettant l'emploi multiple des lignes ont
ete adaptees aux besoins de la troupe et montees dans
des voitures. Toutes les troupes de transmission, enfin,
sont motorisees.

Les plus grands succes des services de transmission
se marquent dans la collaboration des diverses armes.
L'accroissement de la puissance de feu, la mobilite des

troupes et l'emploi de masses immenses d'hommes ont
logiquement provoque une extension immense des sec-
teurs de commandement, et ce n'est que grace a une
collaboration etroite que la lutte peut etre conduite
avec efficacite. Cette collaboration exige naturellement
pour le commandement de nombreux echanges de

vues avec les commandants d'unites au combat, ainsi
que la transmission rapide et süre des ordres ä exe-

cuter. Le service des transmissions ne sert pas uni-
quement ä organiser la lutte; il est indispensable pour
prevenir toute surprise de la part de l'ennemi. Et pour
toutes ces täches, il est indispensable de disposer de
liaisons multiples, desservies par les troupes de
transmission.

Ainsi l'armee des transmissions est devenue par la
necessite des choses une arme essentielle, celle qui
conduit le combat.

Moyens de liaison

La guerre moderne a des exigences immenses ä

l'endroit des liaisons. Par suite des inventions et des

progres de la technique, ce sont les systemes de
transmission electriques qui ont de loin depasse en importance

tous les autres.
Le telephone, le telescripteur et la radio sont les

moyens de transmission les plus utilises de cette guerre.
Mais les autres, courriers, cyclistes, motocyclistes,
cavaliers, chiens de liaison, pigeons voyageurs, signaux
optiques, fusees, bandes de signalement pour avions,
palettes et cartouches ä signaux jouent dans cette
guerre aussi un role important, chacun dans son do-
maine. Justement employes, ils sont precieux et meme
indispensables. Chacun d'eux est particulier; il a ses

avantages et ses inconvenients. L'emploi de Tun ou de

l'autre dans un cas determine dependra de la situation
tactique et des possibilites techniques momentanees.
L'essentiel est que les responsables connaissent les

moyens ä leur disposition, leurs possibilites et aussi
leurs limites.

Les officiers de liaison, roulant et volant entre les

EM pour completer par des conversations et des
contacts directs les messages et les ordres sont aussi un

precieux moyen de liaison.
Pour repondre aux exigences de services de

transmission rapides et fonctionnant en permanence, le ravi-
taillement doit etre organise de maniere parfaite. Les

besoins courants en appareils et en cable sont tels

qu'ils posent aux services de ravitaillement et ä l'in-
dustrie du pays d'immenses problemes.

Organisation des transmissions

Seule une organisation intelligente et rationnelle
permet d'obtenir des succes dans la repartition des

täches et le travail lui-meme. Les piliers de tout grand

Systeme de transmissions sont les cables de base, poses
ä l'arriere par tous les groupes d'armees, armees,
armees motorisees, corps d'armees, corps cuirasses, et qui
les relient au GQG, resp. au commandant en chef. Les

groupes d'armees, armees et corps disposent pour la pose
de ces cables de base de regiments ou de groupes de

transmissions. Les divisions et les regiments d'infan-
terie, jusqu'ä l'unite, l'artillerie, les blindes et les autres

troupes font etablir les lignes de leur secteur par leurs

unites ou sections de transmissions.
A cöte de ces lignes, un immense reseau de ren-

seignements terrestres des troupes de transmission
s'etend du QG de l'aviation aux flottes aeriennes, de

lä aux groupes, escadrilles et jusqu'aux aerodromes de

campagne. Ajoutons y encore les reseaux du SRSA, et

voilä pour les liaisons par fil. A cote de cela l'infan-
terie, jusqu'au bataillon, parfois jusqu'aux compagmes,
et surtout les armes speciales disposent d'une riche

dotation en appareils de telephonie sans fil.
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Ein von einer Granate aufgeworfener Trichter dient einem
deutschen Funker als Deckungsloch.

Bild: Photopress Zürich.

Ainsi un commandant pourra de l'avant, demander
en connaissance de cause l'appui de l'artillerie ou de

l'aviation; et le commandement superieur pourra donner
l'ordre d'execution par un des moyens de transmission
dont il dispose. En plus de l'efficacite reelle que repre-
sente un appui au moment voulu, il ne faut pas negliger
l'aide moral que signifie pour le commandant de
premiere ligne la sensation d'etre entendu et appuye par
ses superieurs. En sens inverse, la rapide et sure
transmission de renseignements sur la situation tactique
permettra au commandement superieur d'agir operative-
ment au meilleur moment, et de lancer des reserves sur
le point faible de l'adversaire.

Le Systeme des transmissions doit etre ä meme de
satisfaire dans une guerre de mouvement ä toutes les
exigences posees par la collaboration des armes, les
rapides deplacements des unites, le ravitaillement et
l'evacuation. Pour ne citer qu'un exemple: la troupe de

transmission d'une unite d'armee a construit au cours
d une campagne de cinq mois 900 000 km de lignes tele-
phoniques (22 fois le tour de la terre). Pendant cette
Periode 5,5 millions de messages furent passes par
telescripteur et 3,5 millions de radiogrammes furent
transmis et repus.

Instruction des troupes
Une armee moderne s'efforcera d'instruire ses futures

troupes de liaison le plus tot possible, et les soumettra
des l'adolescence ä des cours preparatoires. Des ce
moment eile tendra ä diviser les candidats en
categories, troupes de terre, de mer ou d'air, de fapon ä les
specialiser aussitot selon les necessites de leur futur
service.

Malgre ces subdivisions, il faut absolument que
1 instruction se fasse selon une conception unique, afin
que la collaboration des troupes de transmissions de
toutes armes joue aussi bien personnellement que mate-

riellement. Le succes final depend en effet de l'etroite
collaboration des services de transmission entre eux.

L'instruction si etendue et diverse des radios de terre
et de bord pose de grandes exigences aux eleves et aux
instructeurs.

L'instruction premilitaire prevoit l'enseignement du
morse, des regies de trafic, la tenue du livre de station
et des diverses formules, des rudiments d'electricite.
L'instruction militaire proprement dite comprend l'en-
trainement jusqu'ä une cadence de trafic de 100 s/m
avec sürete, un cours de physique (composition d'un
appareil et fonctions de ses divers elements), un cours
de navigation (notation de parcours sur cartes de
navigation, calculs des derives magnetiques et de vent, cal-
culs de position d'apres des releves goniometriques
propres ou de terre), puis l'instruction ä la mitrailleuse
de bord sur cibles terrestres ou mouvantes, navigation
ä l'aveugle, etc. (ä suivre)
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Sektionen: Sektionsadressen:

Aarau:

Baden:

Basel:

Bern:
Biel:

Fribourg:

Geneve:

Glarus:

Kreuzlingen:

Langenthal:
Lenzburg:
Luzern:

Oberwynen- und Seetal:

Ölten:

Rapperswil (St. G.)

Schaffhausen:

Solothurn:
St. Gallen:

Thun:

Uri/Altdorf:
Uzwil:
Vaud:

Werdenberg:

Winterthur:
Zug:

P. Rist, Jurastr. 36, Aarau.

O. Staub, Martinsbergstr. 24, Baden.

F. Brotschin, In den Ziegelhöfen 169,
Basel.

Postfach Transit, Bern.

Hptm. M. Bargetzi, Museumstr 21,
Biel.

Cap. M. Magnin, Avenue St-Paul 7,
Fribourg.

Cap. Cuenod, Crets par Vandoeuvres
(Geneve).

F. Hefti, Kaufm., Nidfurn (Glarus).
H. Weltin, Konstanzerstr. 39,

Kreuzlingen.
E. Schmalz, Scheuerhof, Aarwangen.
A. Guidi, Typograph, Lenzburg.
Lt. Th. Umhang, Eschenstr. 22,

Luzern.
K. Merz, Bahnhofpl., Reinach (Aarg,).
W. Gramm, Aarauerstr. 109, Ölten.

F. Weber, ob. Halsgasse 181,

Rapperswil.
Obit. W. Salquin, Munotstr. 23,

Schaffhausen.
K. Vetterli, Allmendstr. 53, Solothurn.
V. Häusermann, ob. Berneckstr. 82a,

St. Gallen.

Obit. B. Leuzinger, Aarestr. 36, Thun.

Ernst Siegrist, Attinghausen (Uri).

A. Hug, Wiesentalstr. 185, Uzwil.

Section de Transmission de la
Societe Vaudoise du Genie,
Case Ville 2233, Lausanne.

H. Rhyner, Lehrer, Werdenberg
(Kt. St. Gallen).

E. Egli, Ackeretstr. 22, Winterthur.
Obit. A. Käser, Bleichemattweg 7,

Zug.
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